
"UN plat à 500 francs pour
les personnes économique-
ment faibles sur présenta-
tion de la carte Cnamgs ".L'inscription est lisible surune pancarte dont la pein-ture est défraîchie.Quelques tables et deschaises vides. Un couple si-rotant deux petites bièresblondes, bercé par l'air de"article 106" de PatienceDabany ... Nous sommes unlundi midi au "Restaurantde la fraternité" de Nzeng-Ayong. De quoi laisser plusd'un visiteur venu se res-taurer sur sa... faim. "Il n' y
a plus rien à manger ma-
dame, la nourriture est finie
pour aujourd'hui'', lance lagérante de ce qui s'appa-rente à un bar lorsquenous demandons le menudu jour. "Désormais on pré-
pare sur commande et on
livre où vous souhaitez.
Laissez votre numéro de té-
léphone et votre commande
on vous rappelle", poursuitnotre interlocutrice, toutsourire.C'est cette même réponsequi est donnée depuisquelque temps aux nou-

veaux comme aux anciensclients de ce "Resto ducœur'' à la gabonaise ,inauguré en février 2016par l'association Olebepougou dans le 6e arron-dissement de Libreville.Comme à Nzeng-Ayong,une des annexes du ''res-taurant du partage'' auquartier  Anciens-combat-tants (montée du carrefourLéon Mba) est égalementfermée.  Qu'est donc devenue cettebelle initiative trois annéesaprès l'inauguration de la''maison-mère'' ?D'une capacité d'une cin-

quantaine de couverts etun menu à la carte, l'espaceà vocation sociale avaitpour ambition d'offrir auxLibrevillois la possibilitéde se restaurer à moindrecoût, sur simple présenta-tion de la carte Cnamgs oupar abonnement. Vie ClairBondo, l'initiateur du pro-jet, avec son épouse, indi-quait d'ailleurs à cet effet:
«l 'initiative du restaurant
de la fraternité et du par-
tage a été lancée en 2013
par l'association Olébè
Mpougou, avec pour objet
d'aider les familles, les per-
sonnes moins nanties, à sa-

tisfaire leurs besoins les
plus urgents . Le concept est
tiré de celui des "Restos du
cœur" en France, une asso-
ciation fondée en 1985 par
Coluche, et reconnue d'uti-
lité publique, avec pour but
d'aider et apporter une as-
sistance bénévole aux per-
sonnes démunies,
notamment dans le do-
maine alimentaire par l'ac-
cès à des repas gratuits, par
la participation à leur in-
sertion sociale et écono-
mique, ainsi qu'à toute
activité contre la pauvreté
sous toutes ses formes. A ce
jour, l'aide que nous oc-

troyons se manifeste, entre
autres, par des dons de den-
rées alimentaires et des
repas gratuits. Nous avons
un restaurant au carrefour
Léon-Mba, face à Anciens-

combattants et cette an-
nexe de Nzeng-Ayong, inau-
gurée récemment par
l'ambassadeur de France
au Gabon».Que se passe-t-il alors ? 
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APRES sa participation àl'assemblée générale deDynamique unitaire (DU)le 11 juillet dernier, le bu-reau de l'Union des syndi-cats de l'administrationpublique, parapublique etprivée (Usap) auquel sesont joints quelquesmembres, s'est à nouveauélevé contre les récentesmesures d'austéritéprises par le gouverne-ment. C'était hier à la fa-veur d'un point-pressetenu à son siège du carre-four STFO à Libreville.En effet, les syndicalistesdisent constater "une ca-
cophonie" dans lesditesdispositions, et rejettentcatégoriquement ces dé-

cisions en ce sens qu'ellesviennent davantagecontribuer à "précariser
les agents publics qui
croupissent déjà sous le
poids de l'impôt et de la
vie chère".  « Le gel de la
carrière administrative de
l'agent public, le gel des
recrutements, la réduction

de son salaire à partir des
décotes appliquées sur les
traitements et les rémuné-
rations. (…) ces mesures
ont été décidées et mises
en œuvre par le gouverne-
ment sans consultation
préalable des partenaires
sociaux », a dénoncé Fri-dolin Mvé Messa, le secré-

taire général de l'Usap.Poursuivant par ailleurs:
"il ne revient pas à l'agent
public de supporter le
poids de la mauvaise ges-
tion, des détournements,
de la gabegie dont est res-
ponsable l'équipe diri-
geante ; mieux, l'audit de
la Fonction publique com-

manditée en 2010 aux fins
de la maîtrise de ses effec-
tifs, de sa gestion efficace
et efficiente en vue de la
rendre performante, a vu
ses résultats confisqués
par les mêmes qui lancent
cette énième opération".Par ailleurs, tout en re-connaissant que certaines

de leurs propositions ontété prises en compteparmi celles visant la ré-duction du train de vie del’État, les syndicalistesont demandé au gouver-nement de "jouer sur
d'autres leviers impor-
tants aux fins de réduire
de manière significative le
train de vie de l'Etat",entre autres : la suppres-sion de toutes les agencesqui s'arrogent les mis-sions de service public, leregroupement de certainsministères et entités ad-ministratives, la suppres-sion des bauxadministratifs.A noter qu'au terme de lacommunication, le bu-reau de l'Usap a invitél'ensemble des fonction-naires le 27 juillet pro-chain pour unrassemblement devant laPrimature.

L'Usap invite le gouvernement à '' jouer sur d'autres leviers ''

Mesures d'austérité/Point-presse de l'Union des syndicats de l'administration pu-
blique, parapublique et privée hier
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Le bureau du l'Usap face à...
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... à la presse et quelques membres du syndicat, hier
à Libreville.
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LES employés de ADL(Aéroport de Libre-ville) S.A, réunis, hier,

en assemblée généraleà Libreville, ont, àl'unanimité, décidéd'entrer en grève illimi-tée à compter de cemercredi 18 juillet2018. Ils reprochent àleur  directeur général,Daniel Lefebvre, de

vouloir transférer leursdroits légaux au nou-veau repreneur GSEZ Airport, "et ce en viola-
tion de la loi. Car, il ne
s'agit, ni d'une vente
d'entreprise, encore
moins d'un rachat ou
d'une succession", a faitsavoir un délégué dupersonnel. Nous y re-viendrons. 

Grève illimitée à partir d'aujourd'hui 
ADL S.A/Après la non-prise en compte de ses revendications par la direction générale 

W.N.
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Les salariés de ADL ont
décidé hier d'entrer en

grève illimitée.
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Le resto du cœur de Nzeng-Ayong: comme un air d'abandon.
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